Sud-Ouest du 3 juin 2011 par D. BOZEC

Les Brandes, un bois réduit en cendres 

L'immense incendie, qui s'est déclaré mercredi après-midi, a ravagé 90 hectares de bois et de landes dans l'ancien champ de tir. Hier, les pompiers éteignaient les fumerolles, une à une. 

Les branches s'entortillent dans un panorama noir et blanc. Ici et là, des pins déracinés, des dizaines et dizaines de fumerolles, partout les relents de fumée piquent le nez et imprègnent les vêtements. Hier matin, les Brandes de Soyaux n'offraient plus qu'un paysage de désolation aux promeneurs. Quatre-vingt-dix hectares de bois sont partis en fumée dans l'après-midi de mercredi. 

Un immense incendie que les pompiers se sont attelés à contenir en périphérie d'Angoulême. Aucune victime à déplorer, pas un dégât matériel : et pourtant, au plus fort du sinistre, c'est un mur de feu haut d'une quinzaine de mètres qui s'avançait sur la route de Périgueux, contraignant les secours à déménager en catastrophe le poste de commandement installé sur le parking de l'ancien zoo. Des braises sont passées par-dessus leurs têtes : le feu a repris plus loin dans les arbres, sous les fenêtres du hameau du Grand-Lac, à Garat, à une quinzaine de mètres d'une belle demeure dont il y a fort à parier qu'elle n'aurait pas échappé aux flammes sans l'intervention expresse des pompiers. Une quinzaine d'habitants ont été évacués dans le lotissement. 

La forêt quadrillée 
Le vent fort a d'autant plus compliqué la tâche des pompiers qu'il n'a cessé de tourner. Maîtres du feu sur le coup de 21 h 15, ils auront veillé à d'éventuelles reprises toute la nuit de mercredi à jeudi, le dispositif étant ramené à 60 hommes. 

Les sapeurs-pompiers venus en renforts de quatre départements voisins (Charente-Maritime, Gironde, Deux-Sèvres et Dordogne) ont levé le camp entre 1 et 2 heures du matin. « La nuit a été active », assurait Michel Muraro, commandant des opérations de secours. « L'intérêt, c'est qu'on voit les flammes de loin, le danger, c'est de se casser la figure. » De casse, il n'y a pas eu. 

Et si l'ampleur qu'a prise le feu « a surpris au début », de l'aveu du capitaine Francis Roumagnac, chef du centre de secours de Barbezieux et référent incendies de forêts au Service départemental d'incendie et de secours, « globalement, ça a bien marché », assurait-il. 

Toute la journée d'hier, les camions-citernes des centres de secours charentais ont ainsi croisé, sur les chemins forestiers, les hommes éteignant fumerolle sur fumerolle, lance à la main. Un fastidieux travail. Ils étaient 60 le matin, moitié moins l'après-midi. 

Une enquête est ouverte 
Pourra-t-on un jour déterminer l'origine du sinistre ? L'ex-champ de tir, cédé par l'armée à la commune de Soyaux il y a une dizaine d'années, est un bois traversé de part et d'autre par des sentiers de découverte. Aurait-on jeté négligemment un mégot de cigarette ? S'agit-il d'un geste pyromane en ces temps de sécheresse exacerbée ? 

Vu l'ampleur du sinistre, le parquet d'Angoulême a ordonné une enquête judiciaire. Elle est confiée à la brigade de recherches de la compagnie de gendarmerie d'Angoulême. « Pour l'instant, il n'y a pas de piste criminelle, aucun élément particulier, mais on ne peut pas l'exclure », affirme-t-on au parquet. Des techniciens de la gendarmerie comme de la police devaient intervenir sur les lieux dès hier. Aux constatations purement techniques s'ajoute, sinon l'enquête de voisinage, du moins le recueil de témoignages. Ce à quoi les enquêteurs se sont attelés dès le début de l'incendie.
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